
Qu'est-ce à dire ? 
O-O-O-O-o-O C-O-O-O-O-O 

S C J S l e c o u v e r t rie l ' a n o n y m a t , d e 
* j e u n e s p a t r i o t e s » m ' a d r e s s e n t d o s Ici-
t r è s d e m e n a c e s . 

S o u s la s i g n a t u r e cîe M. P i e r r e T a i t t i n -
g e r , l e « N a t i o n a l » p u b l i a i t n i e r c e s 
l i g n e s : 

« D é s o r m a i s . n o u 3 n e d e v o n s p l u s 
c o m p t e r q u e s u r n o u s - m ê m e s . U n ' y a 
P l u s q u ' u n e loi q u i p u i s s e n o u s d é f e n 
dre , c ' e s t l a l o i d u t a l i o n . 

» L ' a g i t a t i o n q u e l'on f o m e n t a c o n t r e 
n o u s a u n c h e f . L ' o r c n e s t r e d é h a i n e a 
un c h e f . A ta tê te d e c e u x q u i v e u l e n t 
p r o v o q u e r d e s incidente», i l y a u n 
ù o r n m e . « 

» C e t n o m m e e s t M . S a l e n g r o , m a i r e 
d e L i l l e . 

» S i d e s é v é n e m e n t s g r a v e s s e p r o d u i 
s e n t , M . S a l e n g r o s a u r a q u e n o u s c o n 
n a î t r o n s l e r e s p o n s a b l e . I l f era b i e n d e 
s e l e t e n i r p o u r d i t » . . 

M a r é p o n s e ? 
C e s d e u x l i g n e s ? 
P a r l e z p l u s c l a i r I 
Q u e v o u l e z - v o u s d i r a 2 

R o g e r S A L E N G R O . 
Maire* de Lille. 

La démission 

du Ministère Belge 

L a * m ^ ( & n é ¥ a l e ^ Le i3afi|«Tritmiatioiiaf 

On télégraphie de Bruxelles : « M. Poulie* s'est 
tendu au palais de Bruxelles samedi a 4 heures, 
fjour rendre compta e u roi d e résulta» de ces 
conversations. 

Vaoderre.de a- -Cùi ensuite reçu par. la souve-

Dans l es milieux politiques on estime que M. 
Poullet doit avoir remis la démission du minis-
•tVe. 

M. Brur%t a été appelé par l e r~: dans la soi
rée. On psnae que le président de la Chambre 
Marrait bien etc© invité a constituer Je/ nouveau 

en Angleterre 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Prêts à toute éventualité 
Toutes les mesures prises jusqu'à ce lour 

pour assurer éventuellement l'ordre, telles qu<-
Concentration de troupes dans les parcs de 
1-ondres ; enrôlements actifs de constables <=pé-
cfanx, etc., se poursuivent avec métheda. Ces 
cardes a cheval qui, ea uniforme de p a r a o 
totit au poste de wl t e Hall, fonction, de senti-' 
nelies, ont été remplacées par des gardée a 
pied, habillés de kaki et munis de fusils. Le 
rr.eme changement a été effectué a Buckinghani 
Palace et autres résidences rcvales où les sen
tinelles sont maintenant en tenue de campagne. 

Ces changements montrent que le maintien 
des sentinelles ne constitue plus désormais 
seulement une cérémonie de forme et que i'on 
H tient prêt à parer a toute éventualité. 

Au Congrès de la Fédération 
Postale 

; U N E M O T I O N C O N C E R N A N T L E S 
T R A I T E M E N T S A E T E A D O P T E E 
Ea Fédération Postais a poursuivi hier-matin 

l e s travaux de son Congrès. 
Un certain nombre de Conçreseistes ne se 

trouvant pas satisfaits des expucations données 
'•vendredi par la délégation qui s'est renoue 
«après de M. Daniel Vincent pour l'entretien 
d e la question des traitements, un délégué a 
demande qu'une délégation plus importante que 
telle de la veille fasse une nouvelle démarche 

Auprès du ministère du Commerce pour lui 
«emaoder communication des chiffres des trai
tements retenus par la Commission Htndle. 

Finalement, le Congres a adopté une motion 
Bans laquelle il renouvelle sa confiance dans 
les promesses gouvernementales, mais rappelle 
crue les chUTres de la Commission Hendlo doi
vent avoir un effet rétroactif a partir du, pre
mier janvier 1923. 

KJŒS KMFFBNSIVE RIFAINE 
IMMEDIATE 

. C o u s les renseignements venant du Rit e t 
pu Djebel, concordent pour annoncer la reprise 
Oe l'offensive rilaine immédiate. 

'Abd cl Krim double ses contingents fcar le 
front franco-espagnol. U s'approvisionne d'eau 
M) perçoit des impôts de puerre dans le Djebel. 

U renforce également les côtes de Ticruissas 
<6t d é l'Oued Lau pour le cas ou l'Eepagne ten-
cflcatty e n débarquai oant 

NOUVELLES OPÉRATIONS 
FRANCO-ESPAGNOLES • 

•On- put>l je de Madrid le communiqué officiel 
feutrant : Les opérations ont repris samedi matin 
et se développent d'une façon normale. Dans ie 
secteur d'Adjdir, la colonne Fischer a cccuxié la 

•uoteeu d'Aspar. 
i U mont Loma Morabos situé a deux rilomèlres 
mu sud-ouest d'Asgar où la résistance ennemie 
Mwnbla plus opiniâtre, sera occupé incessam
ment. 

Dana la secteur de MelUla, la colonne Car-
resco a occupé te Djebel Timegart, éiabUssant <a 
liaison optique avec les troupes françaises qui 
doivent occuper Adrek" NTenali . chea Beni-Tu-
kàn. près d e la limite des Gueznaia. 
. • ' ' — 

Un train attaqué 
Da nombreux bureaux et magasins de Lon

dres sont restés fermés hier matin. 
En province, on signale un attentat'contre le 

rap.de allant de Berwick & Newcastle Une bar
rière d'un passage à niveau avait été nuse en 
travers de la li^ne et lorsque le mécanicien, 
apercevant l'obstacle, ralentit, trois ou quatre 
cjrils hommes surgirent de chaque coté et lan
cèrent de> lourdes pierres sur la convoi. Le mé
canicien et le chauffeur furent blessés Ru, cou, 
mais le train put accélérer sa marche sans 
autre Incident. 

Nombreuses arrestations 
Des scènes da désordre ES sont produites 

dans plusieurs localités. 
En Ecosse, des (ouïes de manifestants ont 

tenté d'interrompre la circulation. U y a en 
£8 arrestations a Glasgow jusqu'à minuit et 42 
à Edimbourg. 

A Mlddlerough', les grévistes ont tenté d'ar
rêter la circulation ferroviaire en bloquant ta 
voie Terrée, et de s'emparer de la gare des 
marchandises. 

Les agents de police ont chargé la foula à 
coups de bâton. 

D autre part, un communiste rentré récem
ment de Moscou a été condamné à un mois de 
prison pour avoir prononcé on discours sédi
tieux. 

On mande de Nottingham que plusieurs 
usines fabriquant des chaussures ont dû cesser 
la travail, faute de combustible. 

La solidarité étrangère 
E N A M É R I Q U E 

I.e Pr.'-sidenl de la Fédération américaine du 
travail Gersen, va soumettre au Conseil exécutif 
de la Fédération la proposition de permettre a 
chacune des sections de la Fédération de .deman
der aux membres de cette section d'envoyer de-
l'argent au congres de Trade-Unions a Londres. 

EN RUSSIE 
Les marins et ouvriers des ports soviétiques 

ont déclaré une grève partielle oui s'est étendue 
è totis les vaisseaux anglais se trouvant dans le 
port de la mer Noire et de la mer d'Azow et au 
port de Leningrad ; 8.000 ouvriers participent a 
cette trêve. 

UNE SÉANCE DE LTNTERNATIONALE 
D'AMSTERDAM, MARDI 

Une sôance commune du bureau de l'Interna
tionale socialiste ouvrière, avec le comité de la 
Fédération syndicale internationale, discutera, 
19 11 mai, la situation internationale créée par 
la crève anglaise. 

vcRIftei-VOUS 
USE/.-U Pêle-Mélc 

NOTRE DETTE A L 'ANGLETERRE 
M. PariueuUer, expert financier au ministère 

«les frnancRR, a. quitté le Bourget pour Londres, 
par Pawton spécJaL il est chargé d'une mission 
officielle auprès du Gouvernement britannique. 
« u sujet d a règlement dos dettes. 

JMSUX GAMINS ASSASSINS 
FRONT, AU BAGNE 

C * Cour d'assises dTUe-et-Vilaine a condamné 
a 15 ans de tfavaux forcés et 2.000 francs de 
jtonsnagee-iatérèts, deux gamins âgé de 17 ans, 
les nommés Guillaume Marin, pécheur au, Vi-
Jvier-cur-Mer e t Feutrai, manœuvre d'usine au 
Moot-Doi, qui, au cours de la soirée du 10 jan-
pter. aveimt aMaqut plusieurs personnes eur 
•ta route de Vivier et tué à. coups de bâton sur 
Sa tête une dame Bertrand, Agée de 55 ans sur 
net , en outre, OrtHhwime s'était livré a d'odieu-

•LES ASSASSINS D'UN 
, C H A U F F E U R D E T A X I ' 
CONOAMNTÈS A MORT 

Itp Cour d'assises de Bordeaux a condamné 
f e r u a o d MsirV* et Charles Jaoqootjes deux as-
jiafttes dnehaMoear da taxi Larrejuzan, a la 

—-. ont^entendo 6ans*aou»culer. 
LgUX. 

UNE MYSTÉRIEUSE 
VISITEUSE 

CHEZ Mme REGNAULT 
L'enquête ouverte sur l'assassinat de Mme 

Regnaultse poursuit à Paris.On. signale qu'une 
visite étrange a été faite dans l'immeuble du 
drame, au lendemain de l'assas3inat. 

Vendredi après-midi, une dame jeune, de pe
tite taille et de faible corpulence, portant un 
emple manteau gris, s'est présentée chez la con
cierge du 106, et demanda s'il y avait un ap
partement â louer ; sur la réponse négative da 
la concieTge, la visiteuse regagna ta rue en ri
canant, non sans avoir examiné longuement 
k travers la cloison vitrée qui fait communiquer 
le fond de la loge avec la cour, les fenêtres de 
l'appartement de M. Regnauit 

Or, la veille des obsèques, une jeune femme 
de même grandeur, de même corpulence que la 
première et ayant uu accent identique, frappa 
à nouveau a la porte de Mme Proust : 

— La famille Regnauit est-elle 1A î fît-efle. 
Et. sans attendre d'ailleurs la réponse, elle 

ajouta sur un ton sarcastique : 
— Alors, on n'a rien entendu ? 
L'étrangf visiteuse s'en fut, aussitôt après, 

sonner a l'appartement du diplomate.et comma 
on lui demandait ce qu'elle voulait r 

— Je viens apporter mes condoléances ; je 
suis infirmière dans le cjuartier, déclara-t-clle 
û la personne qhi lui ouvrit. 

Elle ne fut point reçue ; revenant alors vers 
la concierge, en termes insolents, elle traduisit 
son mécontentement. Les éclats de voix atti
rèrent des membres de la famille Resmault, 
qui questionnèrent la jeune femme. Pour toute 
réponse, elle se sauva en leur jetant : « On 
m'a trop mal reçue, c'est fini, je ne-dirai rien. » 

fi fut impossible de rejoindre l'étrange fugi
tive, qui parut a certains, être la même peis 
sonne que celle qui s'etajt présentée la veille 
du drame. 

a i» 
L'EDITEUR ARISTIDE QUILLET 

E S T F Ê T É A LA SORBONTCE 
'A la séance solennelle « pour la Renaissance 

Géographique m organisée par la Ligue Marfllme 
et Coloniale. M. ramoureux. Ministre <Jç l'tmtroç. 
«on PuMlque, a remis * M. Aristide QuUlet, lé-
dttear bien connu «le la « Géographie umversel-
)e *, ta médaille d'oc de la Ligue Maritime et 
Coloniale. 

C'est la Juste consécration d'an onvrasre qui a 
puissamment contribu6 a taire connaîtra aux 
Français leur pays et ses colonies. 

1 «il») 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre ; averses et grains eu giboulées t vent 

d e Nord, 5 A a m. Xenapératuxa minimum 3*. 

réuni à Ostende 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La sal ie de l a « Maison des 8 Heures • 
étant trop eadÉTué pour les séances, on décide 
que les réunions s e tiendront a ta « Maison 
du Peuple ». 

A piaa, on se rend donc au lieu de réunion. 

Une interview avec Hodges 
secrétaire 4e l'Internationale 

minière 
En cours de ro-jte, nous réussissons a ac

caparer quelques instants Frank Hodees, se
crétaire général de l'Internationale Minière 
un des leaders d e la grève anglaise, ancien 
ministre du cabinet Mae Donald. ^ ^ 

— Que pensez-vous d u conflit, lu i deman
dons-nous. 

Sans hésitation aucune, Hodges nous ré
pond : 

Deux forces qui s'affrontent 
— A l'heure actuelle, l e mouvement bat son 

Etein. On n'enregistre aucune défaillance, 
es Trade-Unions sont fermement résolus a 

mener l a bataille jusqu'au bout. 
Deux forces d'égale puissance, l e Gouver

nement et les Trade-unions spnt e n pré
sence, 6'a£frontent et s e livrent u n e lutte 
s a n s merci , ne se consentant aucune conces
s ion. 

— De ces deux forces, laquelle l'emporterai 
Hodges hésite, puis finit par répondre : 
<— Nous sommes fermement résolus a tenfa*. 

Mais je suis persuadé que d'ici 5 01* 0 jours. 
un événement objectif s e produira. Dans 
quel sens, en faveur d e qui î II est i m p o s s i 
ble de le prévoir ! 

Ce qui est certain, c'est que l a lutte sera 
menée d e part et d'autre avec acharnement. 

Croyez-vous que d'autres corporations se
ront amenées a entrer dans l e mouvement T 

Cela n'est p a s nécessaire. Le mouvement 
actuel e s t suffisamment étendu. U paralysera 
toutes l es branches de l'activité vitale d n 
Pays . L'étendue serait augmenter inutile
ment l es charges qui pèsent déjà sur les ef
fectifs syndicalistes. 

Et que pensez-vous oa^si de l a hausse de 
l a livre qui se manifeste au moment même 
où l'Angleterre se trouve aux prises avec l es 
plus grandes difficultés ! Hodges sourit e t 
répond : 

Cette hausse provoquée par l e s banques fet 
le gouvernement estr du domaine purement 
politique. 3e n'en nuis r ien dire, car je n e 
suis que syndicaliste 1 

Les premières réunions 
à la " Maison du Peuple " 

A 17 h. 30, tes délégués arrivent a la « Mai
son d u Peuple ». Au-dessus de la porte flotte 
u n Immeuse drapeau rouge. 

Les délégués se divisent en deux groupes 
qui vont s iéger à l'étage. Le premier celui 
des mineurs est présidé par Frank Hodges ; 
le second, celui des transports par Flmmen, 
secrétaire de l a Fédération internationale, as
sisté de Oudegeest, secrétaire de la Fédéra
t ion syndicale internationale. Dons chaque 
groupe séparément, on rend compte dos 
événements et on examina la situation. 

Les réunions, qui sont strictement privées, 
soront suivies d'une assemblée générale mixte 
au oours de laquelle seront exposées l es dé
cisions prises, e t sera arrêtée la solution dé
finitive, tandis q u ' e n - h a u t on travaille, au. 
rez-de-chaussée on joue au billard, aux car . 
hes. on s'amuse. 

Rien no fait prévoir que se discutent des 
événement^ dont la répercussion s'étendra 
peut-être sur l e monde entier. 

Le bilan de la journée 
A l'issue da la séance tenue a la « Maison 

du Peuple », Frank Hodges signala, vers 
9 h. 30, aux journalistes que presque toutes 
l e s sections de l'Internationale étaient re
présentées, à l'exception des Etats-Unis et 
que les rapports des délégués d e chaque na
tion ont prouvé que les mesures prises pour 
mettre e u pratique l es résolutions Votées par 
l e ' Congrès international d e Bruxelles de
mandant d'empêcher les exportations en 
Angleterre pendant la durée d e la grève, ont 
été intégralement appliquées. En l'occur
rence, la solidarité internationale ouvrière 
s'est manifestéo comme jamais elle n e l'avait 
été dans l'histoire des peuples. 

Le Comité International des Mineurs s'est 
ensuite retiré pour délibérer avec les délé
gués des transports, en vue de l a réunion 
plénière de dimanche. En résumé, le résultat 
de la ' journée est nul. 

Si dos décis ions importantes doivent être 
prises, eUcs l é seront dimanche dans la 
matinée. 

On peut cependant presque assurer qu'un 
mouvement général do solidarité ne sera pas 
déclanché. 

Marcel P O L V E N T . 

Les mineurs du Pas-de-Calais 

et du Nord ont obtenu 

un relèvement de salaires 
Les déléguéd des syndicats d'Anzin, du 

Nord et du Pas-de-Calais e t les représentants 
des Compagnies minières Se sont réunis a 
Douai le S mai à 10 heures 

Maes. a n n o m des délégations ouvrières 
exposa que la ha -e se constante du coût «ie la 
vie obligeait a nouveau l es mineurs a de
mander une augmentation de salaires. 

' Quant à V e n à ê r Siuis Fàenv, d'origine hol-
jandftiaa, Agée de 27 ans. elle a été mise en état 
o arrestation. Une enquête est ouverte par M 
Malet, cotnmissaira de police du 3» arrondisse
ment. Il e. prescrit de ne rien modifier dans la 
chambra du drame. Le fer a repasser a été 
saisi. 

L'enquête à laquelle s'est livré immédiatement 
2 ** a J o s » poimis d'établir que la femme Van 
der Sluis Fanny a frappé son mari, éta»t en état 
de légitime défense. 

Hei3 Gers, en effet, rentra chez lui en état 
complet divresse. Sa femme lui nt d'amers re-

I
proches, alors que lui, excité par la boisson, 
devenait entreprenant. Indignée, Mme Van der 
Sluis se montra rebelle et Jo mari, furieux, sai
sissant un couteau, le Jeta de toutes sas forces 
* " » J» direction de sa famine. Heureusement, 
celle-ci seffaça. Larme Vint se planter profon-

augmeotation d e salaire de base e t une rnâ: <i*'P.Gnî dans le mur. 
Q 1*- Ainsi menacée, Mm© Van dor Sluis saisii un 

1er à repasser et en frappa son mari 
On sait le reste. 
M. Malot ainsi éclairé, a remis en libertâ 

Mme Van der Sluis. 

- - ^ î f V 
PUIS ECONOMIQUE OIIE U B8BTÊIU r 

A la cl ientèle bourgeois» 
a BRASSERIE MASSE-MEUftfSS 

hvre des peti" « S de î i r î? 
cinq litres: bière brune c< 
Blonde fabriquée exclusive. 
w«r?!; Hv e c d e s m a l t s «* »<>"-
Pions de premier choix. 

joratkm du complément temporaire des *a-
taires. Le salaire de base est majoré de 
10 %, l e complément temporaire da salaires 
et !a majoration d e 100 % résultant des ac
cords d e septembre I9S5 et Janvier 1936 sont 
augmentés de 15 %, c e qui porte le salaire 
d'un ouvrier qualifié 

Salaire de base : 9 fr. 
X t r. 98. 

Salaire de complément 
so i t 0,t<u %. 

La majoration accordée sera donc de 
p o u r - u n ouvrier qualif ié . 

!5 p lus 10 % s o u 

6 tr. plus 15 %, 

Violentes attaques 
de nuit au Maroc 

F I N A L E M E N T N O S T R O U P E S 
F U R E N T V I C T O r U E U S E S 

Lna attaque d e nui t vient d'être briHaam-
ment conduite a u Maroc, par les troupes d u 
gênerai Dosse qi;l ont occupé par surprise 
tl importants retranchements. Une contre at
taque rifa-ne se produisit ensmte ; le combat 
en arriva au corps à corps, puis-l'ennemi fu» 
repoussé t e r une charge à la. baïonnette. 

Tous nos objectifs furent atteints et à la 
fin d e l a matinée de samedi, les troupes es-
pagnoles et françaises avaient atteint leur 
al ignement e t continuaient leur progression 

U semble bien que l'attaque Opancaiae art 
touché le point sensible rlfata. 

ROUBAIXî 
Bureaux : 45, roc de la Gara — Tctéa*. 8-51 

Dépôt de vente t 78, 

ACCIDENT MORTEL AUX ACIÉRIES 
D'ISBERGUES 

L'ouvrier Louis Oublier occupé aux Aciéries da 
France a Hergnies, a été hier, victime d'un acci
dent mortel au cours de son travail. 

Le corps du malheureux a été transporté au 
domicile do la famille, a Sair.t-Hilaire-Cottes. 

EN D E U X LIGNES 
Paris. — Repêché S Vltry. corps M. Alfred Ve-

noul. de Crest (Drome). Assassinat. 
— M. Daniel Vincent a préside déjeuner après 

maugurauon Foire de Paris. 
— Hier, cérémonie cinquantenaire Ecole de 

guerre. MM. Doumerguo et Palnlevé, présents. 
— Mme TourUer, qui, cours discussion, tua son 

mari, a été acquittée. 
Nice. — Après avoir fracturé coffrc-Iort Bijoute

rie, malfaiteurs ont derooo 100.OUO (r bUoux. 
Tours. — M. Duratour a préside inauguration 

« Semaine de Tours •. foire de l'Ouest. 
Limoges. — Incendie papeterie S Chateauneul, 

300 ouvriers menacés chômaee. Dés&ts soaooo fr. 
Madrid. — Le traité de commerce hispano-alle

mand a été signé vendredi 
Moscou. — Soviet Moscou a étu président M. 

Oatkanor en remplacement M. Ramener. 
Volga déborde, nombreuses villes inondées. 

2» personnes noyées 
Belgrade. — Traité de commerça provisoire, 

Angleterre et Yougoslavie, adopte. 

Le Dimanche à Roubaix 
Musée Wertr — Hôtel de Ville, de 10 a 13 h. 
SptMttaoM». — Casino-ThéAtre : en matinée 

et en soirco ; s Fil les d e joie., Fi l les d e mi
sère ». 

Conférences. — A 9 h, 30, Sallo Pierre Des . 
tombes, M conférence sur l'Histoire de la 
Musique, par M. Roumc. Orchestre dirigé 
par le maître Francis Bousquet. 

Manifestations. — A 11 heures, Sal lo Pierre 
de Roubaix. Mairie, distributicm d e primes 
e u nature et en argent par l e Bureau de 
Bienfaisance. 

Sports — Association : R, Club de Roubaix 
contre Tcmpleuve, a 13 h. 30, P a i e Jean Du-
hrulle. 

Athlétisme. — Racing-Club de Roubaix. en-
tnainement a 10 heures. e»u Parc Jean Du-
brulle. 

Entraînement pour : Football-Club, a 10 h... 
au Stade Amédée Prouvost ; Amicale dos 
Arts, a 10 heures, terrain Jean Jaurès ; Tur-
ooame, aux Terrains municipaux. A 8 h. 30 : 
Union, Sportive Roubaisienne, a 9 heures, a u 
Vélodrome. 

Escrime, — Football-Club, entraînement de 
10 à 12 heures. 

Basket-Bail. — Amicale Oran, à 9 heures , 
contre Amicale du Centre Wattrclos ; a 10 h . 
Amicale du Plouys contre Amicale d u boule, 
vard d'Halluin. 

Gymnastique. — Sport ouvrier roubaisien. 
Départ à l i heures pour la Manifestation de 
Croix 

Tir. — Amicale de^ Arts, da 9 à 11 h. 30 • 
Tir Régional, do 9 li. A midi ; La Roubai
sienne, de 9 h. 30 à midi ; Amicale Orau, de 
9 i 12 heures et de 14 à 16 heures |; Amicale 
Decrème, de 9 h. 30 à 12 heures ; Amicale 
Turgot, de 10 à 12 heures ; Fédération des 
Amicales, avant-dernière journée du Grand 
Concours, de 9 h. a nvtdi et de S h. 80 à 
7 heures ; Amicale Delozenne. de 10 b. A 
midi ; Amicale Brézin, de K) h . A midi ; 
Amicaie rue d'Hem. séance de clôture du tir 
de printemps. 

Box*. — A 4 heures précises, Hippodrome-
Théâtre, meeting. Match-vedette Gydé-Ascen-
fciO. 

Pharmaciens de garda. — Leirmg, 17-2, I L S 
de Lille — Nolant, 9S, rue de Tourcoing. 

U MiHion économique de la Voiture 
Aut.atliU par Us Cammtrçants de France 
rVJLf"Jaem?at>spïetu <*"* suscite le plus haut 

intérêt dans toutes les grandes villes de I^anee. 
ÇHI tes commerçants suivent le praerrès d 0 l'AtS 
tomobue et son oplication économique dans 
lejn- commerce, s'est déroulé du 4 au 18 avril 
dan.s un circuit passant par CAEN. B A Y O N ' N F 
AVIGNON, STRASBOURG et LILLE, pour ne 
ï 1 ^ .qV° l?* Points, extrêmes, soit en tout 
4.3a4 kilométrée. ^ ^ 
C ^ A ^ J f"™onnefle s ,et les deux torpédos 
BENJAMIN terminèrent !> parcours, moteurs 
plombés, sans aucune pénalisation, enlevant les 
quatre premières places c e la catégorie des 
1.100 e m e 

Cette performance prouve d'une façon Indiscu
table la parfaite mise au point du nouveau mo
teur 7 CV 4 cylindres qui, tant dans les plaines 
çle la BEAUCE «rue dans la massif pvréneen ou 
'es côtes du Jura, ne dépensa que '8 litres au 
1U> kilomètres. 

yA^aoce exclusive : 23, boulevard de la U-
barfe, a Lille (Tél. : 13.38), se iera un plaisir de 
mettre à. la disposition dos commerçants qui vou
dront en faire l'essai, des voiUires en tous points 
semblables A celles du circuit. 

D'un jour a l'autre est attendue la sortie d'un 
camion 7 CV pouvant porter 1 tonne et qui 
avec ses roues jumelées A l'AR parnies de pneus 
confort, son éclairage et démarrage électriques 
et ses freins AV est arpelô A un succès sans égal. 

11060 
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LNF. IMPtttDKNTE EST BLESSEE EN VOU
LANT SAUTER DANS UN CAR EN MARCHE 
Vers 18 heures, au moment où tout le monde 

se précipito.dans les cars pris ci assaut, Mlle 
Duponchello Hélena, nce à Wattrcios et demeu
rant A Estaimpuis (Bolgique). rue du Voisinage, 
décidait de regagner &on domicile. Elle crut 
que ses 1- ans lui pcmicitraient tout et. auda
cieuse, elle s'envola vers le car B qui roulait 
très vite a hauteur de la rue d'Alger. Hélas I 
la pauvre enfant ayant mal pris son élan, roula 
sur le sol. Or, à. c, t instant, un camion passait, 
allant dans le même sens.- II ne put éviter Mlle 
Duponchello, sur laquelle il passa, lui faisant 
des contusions aux jambes à hauteur dos tenoux 
et aux cuisses. 

Transportée r.u poste de polies d-i 5" arrondis
sement, Mlle Duponchelle fut visitée par M. le 
docteur BaiUeul qui la lit admettre à la Frater
nité. 

L'auteur involontaire de l'accident. M. TMibus 
Paul. 23 ans, domestique, à Wattrelo=, VJ. I-JO 
des Fleurs, a donné toutes précisions u une en
quête qui est ouverte. 
wieieeteM^eietemtsieie^etmmmuieietemmmve* 

La GRANDE MAROQlilNERlE LUCIEN vend 
toujours 30 % moins cher ses Sacs de Dames, 
ses Portefeuilles et Porte-Billets et possède le 
plus grand choiy. — Notez bien l'adresse : 

5$, rue de Lannoy — KOLBA1X 

UN CYCLISTE ET UNE AUTO 
La Fontaine en eut tiré d'excellentes maxi

mes. Vers 17 h. 45, M. Breunlin L w i s , demeu
rant a Tourcoing, rue du Blanc-Seau, allait A 
bicyclette, u La route était superbe ainsi qu'aux 
plus beaux jours *. De nombreuses iiutos y fai
saient mille tours et maints sido-cars leurs coin-
pères..; 

Et M. Brounlin Louis roulait. Il go trouvait 
place do la Patrie. U ïaillit y être sacrifié, car 
soudain, l'automobile 5356 D. 5, de MM. Biel 
et D couler, rue FaicTherbe à Loos-!ez-Lil!o, sa 
souciant peu de cet obstacle léger, taepédia sur 
le soi et cvele et eveliste. 

Pas d'accident d© personne, mais le vélo est 
mal en notait. 

MMBBtM 
MÉDAILLE 

Une femme blesee son mari 
avec un fer à repasser 

Vers 20 h. 30. des agents du 3» arrondissement 
éîuient informés par une femme, qui paraissait 
on pivjio A une grande surexcitation, qu'elle ve
nait de frapper son mari avec un fer a repaâ» 
ser. •»- •* 

U s'asiisait c!e la nommée Van der Sluis Fan
ny, rue des Longues-HaiâB, 237. Celle-ci avait ea 
une discussion avec son époux Hei* Gers, S4 ans 
et elle en avait été si affectée que, profitant de 
son sommeil, elle s'était armée d'un ter A repas
ser et, vlan I elle lui en avait assené un violont 
coup sur la tête l 

Ainsi Judith trancha la tête a Holopfcc-rne pour 
sauver Béthulie ! 

i Les agents se hâtèrent vers la rue des Lon-
cues-Hales. croyant trouver mourant le malheu
reux mari. Mais tes "maris ont la vie dure, ils 
en voient tant 1 Aussi, impassible et nésistant, 
virent-ils Heis Gers, en chemise et chaussettes, 
promenant dans la chambre son corps ensan
glanté. . . 

M. le decleur Dispa, requis, vint A son tour. 
Il lit transporter le blessé à la Fraternité où 
l'on releva une plaie oontuss du cuir chevelu 
sans caractère de gravité. 

Bock Meyerbeer D'OR 
!• v» • ssBsgsjsjssBsjssjMsasjBsaaaai ^ssssssaeaedsB 

LES BONS COMPTES NE FONT P.VS 
TOUJOURS LES BONS AMIS 

M. DUSÙSSAZ, déménageur, iS, rue des Ariô, 
eut avec un de ses employés. M. Delcourt Pierre, 
chauffeur d'auto, 171. rue Saint-Jean, une alter
cation au sujet d'un r;-glcment de con»ptes. La 
scène se seraii, produite a 23 h. 30. Selon M. 
Delcouit. le -atron l'aurait réglé par des coups, 
ce qui, oav ces temps de vie clière. est complè
tement insuffisant. Une plainte a été déposée. 

LES CONTRAVENTIONS 
Au cours de la journée dlïier. les contraven

tions ci-destxrtis ont été rédigées centre les 

D... Raoul, m ans. fiiateitr à La Madeleine, 
rue du Jardin-Bolarii^ue, pour avoir laissé sta
tionner son auto f-ans éclairage ; 

S... As . , 23 ans, maçon, rue Jean-Jaurès a 
Croix ; E... S..., rue des Longues-Haies : M. H..., 
55 ans. i-ue du Rivage, pour ivrc&se publique et 
manheste. i J _ _ J J _ ^ ^ . 

e<s>eie*e<eee<e>sB<ts*ea««»*ggy*g 
REGULATEURS - CARILLONS 

B A B E B T W , •»•»• d e Lannoy, Angle des 
n Q B E . n i Longues-Haies, ROUBAIX 
^yrat»Wrrrri^rffmiTOTrîr,T^^ 

MORT D'UN VETERAN DES SAPEURS 
POMPIERS 

On annonce la mort, dans sa ~li année. A 
l'hospice de Blanchemaille, de M. Jules Du-
hayon, sergent tambour, vétéran du corps 
des "•• peurs pompiers. 

Entré a < Compagnie le 3 août 1S.0 et char
gé depuis sa nomination au grade de sergent, 
fo 1er janvier 1904 fuaqu'A sa retraite de la 
direem^n dos tambouns et clairons. Médaille 
a'iionndur des Sapcui-s Pompiers le 3 décem
bre 1913. 

Ses funérailles c/uront l ien îe 11 coraranî a 
neuf heurûâ. 

VEBUZESOti D O » « T A l 19È6. — N » « 

précédents 
Va comtesse omerquaney a. an amant. Un, en-

est ns de Uaur amours et elle l'èlioe M ea-
\e car si*e capte saoaM-- , 

Urne fois ts.-comStt» m rend chez son amant. 
Urmtoée dms Ud «il» le Ircmve poignartU. Deux 
mystérieux automobmstes mast/ués reniement et 
M réclament Ut lettres de son ornent 

Va comteue soupçonne son mari d'être fauteur 
Ha oe gtset apems elsa famille. comvMce. 

Ventent recueil» par M. de Mireoert • montre 
pytomwuile». dispositions pour Part. 

1 M a x i m e pr i s a u x fileta d ' o n e belle 
W-trangère, oubl iant ma f e m m e e t « a fillette, 
t rouvant m o y e n da les maintenir lom d e 
iuL s o u s prétexte que le c l imat d u Nord 
n e leur vala i t r ien, les insta l lant succeae»-
v e m e n t à Cannes , puis e n Suisse , pu i s A 
Dinard, o n les la i ssant tout s impiernent a 
P a r i s tandis que . ta-bas. la;, minsatre ce 
F r a n c e près la cour a Danemark, 
chai t s i bien que. flnaîemeni, il 
r 8n^x%^ «î*- npn-sctîvîU ™*ft^* 
?i«JrAc" ' M'-n et"* ic «ai»* d 'Herquanc/ 
•ffirn»at* av* luï-m*raa twena-i s o n t^mna-. 

s'àfff-
fàllait le 

esquivai t l e s a v a n c e s d u quai d'Orsay, 
n'acceptait p l u s qu'une a m b a s s a d e . 
"~ e f e s t v o u s qui m e ques t ionnez?— di
s a i t a v e c surprise M. d e Mirevert a Solan-
ne Pourtant, v o u s a v e z l e petit duc de 
Stàbia qui doit ê t re r e n s e i g n é par s a s œ u r . 

Mais , protesta le m a r q u i s , l a nomina
t ion d e notre amtoaseadeur près, la Quirinal 
n e dépend pae exc lus ivement , c o m m e ta 
p a r a i s s e - croire . MireverW d'une prmoesBe 
ital ienne. . . , 

Claudia d e T r a m n e s t p a s seu lement 
u n e pr incesse , d i t la col lect ionneur. C e s t 
u n e fée, u n e magic ienne , u n e puissance-
Mon fMs d'aooption, Pierre Bernai , dirait 
u n a sorcière. V o u s «avez q u e l l e lui ava i t 
cornœandé s o n buste , pendant e m u était 
pens ionnaire a 1» v i l la M é d i a s . Quel tour 
lui a-t-elle joue ?... J e n'en s a i s r ien. M a i s 
il l a redoute e t i l l a déteste . 

•— Cette ant ipathie n e s'étendait p a s a u 
frère, m u r m u r a Solange , dont l es y e u x 
f ixes marquaient la poursuite d e quelque 
problème. Non. . . non . . . Pierre Bernai e t 
Marco di Stabia sembla ient a m t s . 

Pourquoi « sembla ient » ? Pourquoi c e 
p a s s é » s 'étonna M. d e M i r e v e r t 
* l i n e remarqua p a s la s e c o u s s e « « « « E » 
par laquelle So lange a e ressais iL U con-
tinua : 

— V o u s pouvez d ire qu'Us « s o n t » amis . 
P i erre e s t ent iché d u jeune duc- Il l u i t r o u -
VÔ un grand c œ u r , d e s d o n s extraordinai
res . . . C e s t d e l 'enthousiasme. D ail leurs, u 
ne nie pas la supériorité intellectuelle de la 
princesse. On n e peut discuter l a va leur dû 
la dame, n i s o n influence. Elle fait ce qu elle 
veut ou Quirinal. Si el le a fourré d a n s s a 
joiio caboche d u e votre M a x i m e habitera »e 
palais Farnèse , il ri iabilera, je v o u s e n ré-

_-—wCe.n'es t c a a . S o l a x i ^ - 0 3 i k e a _ D l n i n d r a 

d e l'y su ivre , ajouta M m e d'Àlligné^ re
gardant s a fille a v e c une inquiétude crois
sante . 

Celle-ci puisait cependant e n e l le -même 
u n e force dont jamais elle n e s e fût crue 
capable. S i elle n e trompait qu'imparfaite
m e n t la c la irvoyance maternel le , à peine, 
a u deux h o m m e s , paraissait-elle absorb»''«J 
ou souffrante. C'est que, désormais , elle 
suspendait s o n espr i t a leurs paroles a v e c 
une attention désespérée . Peut-être un mot 
prononcé là allait-il éclairer pour el le le 
m y s t è r e d u guet-apens. Hé las f jusqu'alors 
l e s t énèbres n e faisaient q u e s'épaissir. 
Cette ami t i é de Pierre a v e c le jeune duc de 
Stabia, c o m m e n c é e à Rome, devenue plus 
in t ime a Paris . M m e d'Herquancy la con
naissait . Elle n'y soupçonnait a u c u n élé
m e n t d e trouble, d e rivalité, ni surtout d e 
perfidie e t d e haine . Cependant, la si!-
nouette fine, celle du témoin inactir d a n s 
la «cène d u meurtre , tandis qu'on Vcntral-
nait , la vo ix qui avai t dit : « II faudrait re
tirer le poignard. Mais, n o u s ser ions cou
ver t s de s a n g » . Cette voix-là, el le en avait 
réconnu la douceur italienne, l'intonation 
chantante, l e zézaiement léger, le timbre 
surtout N'était-ce pas — quoique u n peu 
étouffée — la voix du d u c de Stabia ? 

Coïncidence inouïe U... Invraisemblan
ce !... Qu'aurait fait ce jeune et charmant 
Marco di S labia d a n s l a hideuse aven
ture ? 

Rien e n So lange n e répondit à l'affolante 
question. Elle s e la posait mécaniquement . 
Son cerveau détraqué y revenait e n vain. 
Puis , brusquement, d'autres réflexions d e 
s e s compagnons de table firent oscil ler s a 
douleur v e r s un abîme plus obscur. 

N Tout A l'heure », disait le m a r o u i s a 
M d«» Mirevert. « lu anpelais Piersje Ber
nai ton fila d'adomion. Est-ce une façon deJ 

parler ? Ou bien aurais-tu pris à s o n égard 
d e s disposi t ions légales ? 
• — a C'est une façon d e parler» , répli
qua net tement le collectionneur^. 

— «1 Tant pis I s 
— Pourquoi u tant F ^ ' » tu e s épatant, 

d'Alligné ! Qu'est-ce que ç a peut te faire î 
— Les voilà qui vont s e chamail ler, plai

s a n t a la marquise , espérant amener u n e 
détente s u r !e v i sage de s a fille. 

Mais celle-ci n e souri t pas , n e parut p a s 
entendre l'allusion a u x habitudes comiques 
des deux vieux camarades . Elle les regar
dait l 'un après l'autre, a v e c d e s y e u x de 
fièvre avide, c o m m e si chaque mot d e leur 
dialogua eût recelé des m o n u e s de signifi
cat ion. 

— Je d i s « tant pis », reprit son père. Ja 
le répète. Et j 'entends : «Tant pis pour toi l » 
T u a v a i s un double intérêt, e t capital , à 
adopter Pierre. 

— Tiens ! J'aurais c r u q u e c'était l u t . . 
— Lui ?... Quel a v a n t a g e aurait-il a re

garder c o m m e s o n p a p a l e plus s e c petit 
b o n h o m m e en buis sculpté de toute s a sé 
rie vermoulue ? Non, m o n vieux. Mais toi, 
tu pourrais être fier d'appeler ton fus un 
garçon qui es t e n passe de devenir la pre
mier sculpteur d e ces temps-ci. Secundo, tu 
t 'envolerais de cette va l lée d e larmes bien 
tranquille s u r le sort d e ta collection, a s 
suré que toute l 'œuvre de t a vie n'est pas 
dispersée aux quatre v e n t s des enchères et 
qu'un n o m «JtMA célèbre, bientôt i l lustre, 
lui prête l'éclat que , jusqu'à présent, e l le 
prête au tien. 

— M a collection r Je peux l a léguer k 
Pierre. Je n'ai pas besoin de l'adopter pour 
c e l a 

— Oui. m a i s ta r.e l a lui légueras pas . 
— Qu'en sa i s - tu? 
— Ose m e dira que tu ne méditas o s » 

d'en faire cadeau à quelque m u s é e , pour 
qu'il ex i s te de par le monde une <• Salle 
Mirevert ». T u vo i s déjà l'inscription e n let
tres d'or sur le chêne administratif . T u e n 
rêves . Ça ta conso lera de mourir. Bour
geois , v a l . . . 

— Ça n'est pas vrai ! 
— Bourgeois , te dis-je !... Toi , una â m e 

d a r U s t e L.. S i tu recueil lais tout ton bric-
à-brac pour la j o i e de t e s yeux , tu ne l'en-
t a s s e r a i s p a s d a n s un local s i petit qu'un 
chef-d'œuvre vis ible en rend invis ibles d i s 
autres . 

— D'AUigné, tais-toi. T u n e comprends 
pas 1... Tu o e comprends pas t . . 

Las y e u x c la irs du collect ionneur jetaient 
des f lammes . S e s pommettes s e fardaient 
de rooee vif. Tout l ' indéfinissable d e s e s 
s e n t i m e n t s lui montai t & la tête , le suffo
quait par l ' impossibil i té d e traduire, d'ex
primer. I l je ta enliA* 

— Pierre ma connaît . U te dirait c o m m e 
tu a s tort. 

— Fn quoi ai-je t o r t ? 
— Il sait bien qu'i l n e tient qu'à lui d'être 

mon héritier, de posséder une réunion de 
mervei l les que je prétends unique. L a col
lection Mirevert 1... Mais tu ignores c e que 
c'est , toi. d'Alugnê, toi qui prendrais u n 
retable du XV» JKHir u n e banquette d u fau
bourg Antoine, ou un reliquaire toscan pour 
une boite à tabac du bazar de t'Hôtel-de-
ViUe. 

— On te prend bien p o u r un vieil égoïste, 
Mirevert. Et l e s conna i s seurs — Us sont ra
res , par exemple ; — affirment que tu a s 
dans le coeur dès mirac les de tendresse. 

— Egoïste, soit l J'entends que Pierre m e 
donne la satisfaction que j'espère de lui. 

— Que doit-il f a i re? 
— -Un e n f a n t . • 
— An bah } . . . Lésiiume. ou non l 

L E GRAND KARCHC A U X .FLEURS 

L a plaça do l'Hotel-de-Ville d o R O « J » . * 

HorUcole V v ^ n a ^ o u r ^ ^ J " 0 , C û I X < K 

un coin do cet te P l s c e f ï ï f f i e
B C S S f t e î ^ , : 

e n un magnif ique r ^ r i e r r T o * ^ S o f f r e ^ £ 
regards curieux, Ja plus ctainaVua^et ïa n £ 5 
d iverse expos i t ion horticole P 

El le s'ouvrit s a m e d i e c e fut tin K W ^ 
Malgré lo temps r n a u s s a ^ i ^ ^ - ^ ' . 

^ d é l i c i e u x . "Les runterfù ' I S é e s V * 
splendidcs hortens ias , l e s c e n ê t e ^ - r f . . *-
d'or e T t o , r b x x i o o e i i d r o n / s u ^ i e ^ FÏÏS' 
sa icnt éc later l a v i ^ u ç n u a n c é e ^ d / i é n * 
grac ieuse floraison. « u « * c e c d e laajj 

Les horticulteurs d e j a r ég ion avalea* 

Tulturo s i dciicafo e t s i réputée. L e nonibr* 
d e s vis i teurs et d e * ache teurs fut t r è s ^ £ f 

L.Administration municir^W» MAJ iTfSlT 

,.7.—— — ~"»«-^i**<jeni. u e -l&Tf 
oramisa teurs . " ^ < * * * - ™ * H » « « 4 le-, 

emSËPJZ iournee, uno foulo cx>tn©acté fùT'-
attiréo \ers ce com ^ r c h a n t e u r é t ^ t e i l "•• 

une non, suie ii Ja maisonnée un i*fa LII. - • 
a n a l e s 0 1 8 *™**™^ d c ^ n y S S Ê ^ «'S 

i r è f s i u s f e H " 3 r ? 6 ! ^ f*»03™™. ' s e m e n M - • 
,? r ••, l a i t - " é t o l t tompofîé -' 
Prés ident : M. Jolv, obe-f d e s PfemfWtr».*» 

J rec-ht, dt'lc.gpuô de l a Commiss ion B C ^ C Ô & " 
du Nord ; Membres : MM Ktiem* H ^ S r H -
jirdinier-olicf d e s Hospice^ d e m&alP&^ 

Lambin, président d n C e r c ^ f o r t ï c o t e -
s l d e m . p r é s W e n t a c l " : Panivct,-^ v i c è - p r é i ^ 

A la. suite de la vis i te de l a Municipalité'' 
des v i n s d honneur lurent offerts, par i -
Cercle I lo i t icole , à n i o t c l d e t 'rance' 

LA BRASSERIE COOPERATIVE OE MONA. 
EN.BARŒUL a I honneur de , . p „ . i u , 4 w J ~ 
ses actionnaires que le paiement des ristoar. 
nés du dernier exere.ee s e fora à dater da 
17 courant, par lettre, alpnabetxiuas an oam-
mençant par la lettre D. et suivant bordereav 

Remise à l'hecto de bière : 25 franc*. 
Remise sur vins et liqueurs : M °ô. 
Intérêts à l'action «ntière : 234 francs. 

u **« 
VACCINATION ANTIVARrOLIOUE 

Aujourd'hui diroanclie 9 mai , de 10 à 11 h. 
séence de v;u>cinations gratuites dans lin lecaf 
d u service d'hygiène, ru» d e C a ^ e l i3 
«JSquare .Wibaux). 

• c 
La Direction du Football a' rncrmsur dHntor. 

mer le public i-otK>aisien «juo s u r J n dcmgiw» 
de nombreux habitués, eon attraction détour
nera à Roubaix, faco a l'Hippodrorac. iuLurr* 
dimancno 0 mat, ' î i a 

CHORALE DES M V T I t t S 
Aujourd'hui, à 10 h. 30. répétition générale* 

CERCLE ORPHEONIQUC • LES XL » 
Aujourd'hui dimanche, a lv>-h«-30. Café Di* 

bis , répétiUoq générale. 

75,r SERVICE DE TABLE 
Très loll décor nseOBiaB. 

Différents décors en maspMtn, 
PAYELLE, l i i , rua Lèon-Gamtetta , LJXLy 

ETAT CIVIL 
RAISSAXCCS. — lJirienno LcfebvT», ru* d« l-lm-

«Justrio 19s. — Miel*»! r.euscai-t, rae SJontaso» «î. ~ 
Donfa Eaty, rua do la ConKJretioe M, — caaam» 
Arickx. ruo Olivier «lo Serras, tmp. Vaoduaus t-
— Ludivina DflniarqiH-, rue de i'Rpoule OB e»n, 
I>5pers. 11 — Clali« Dernc«D«»u»t, vue Saint-Mu»»* 
S*. — ïrcs Dutoit, mn de 1̂  Ouinguette eo. — Jeu* 
Veret. ruo à» Maut-eug» 44. — Mario Cacheta 
ruo Jules Dcn-gnuiirouri. 1. — Sacqucïm* MarteiK 
rue de Valencietmes i-s. — .Mut'*© Krinuu. vu* CM 
LcLigueâ-Haics 73. 

1'CBÏ.ICATIONS. — André Korostsls. anaastir 
ru.» du Chemin de K-r a et .Tullpona TWao, rjel-' 
pneuïo «. tvoubâiy. - - .T.-B. raplaud, fn^seciaOi 
fl'a^suraiice^, lue <ln Cherajn <ïe for ï>~nr. ,T**ajU'* 
lacon. sp. Grande-Uue ;j',. — Lécn Oa»ter!iuiicV 
trieur, rue. Saint-Joseph 65 et Mai ia Gnon, s j , Bti. 
cicj C'U'.̂ n.s s,3 à Tonroolns. — Jules Carvette,-M» 
ranlcicii. rue Iieon-.viiai-t. IS et E3i&a tii^ctili » • -
îiosrôiv. * rnnevTfr.Racker. (Nord). - •' 

Dl-X.KS. — Mari* 0:«>s, reu»ô Tvaiscr. 67 an*. 
Grando-Kue !i<. — t'alhwme Hna, •ip^usa Tioer-

. rue nanberrton t u . — .Tossrjti T)ei>at*-
-, l'.i-j dTnî;er.-aaiui . 178 décédé rue 

jr .̂ien, sa a'i-
<-.hèr'.', ez ii. 

W U , i ! . i ! i U » t ^ i t t»« 

AU TRÉSOR DE LA 
OKI ICIEN-SPlïfXALISTE 

Uéûiuration de J t v . « . Kxécntten des ordoo.. 
nancej de MAI. les docteurs.çcuUSîci,. •' 

1 5 , P l a c e d u T r i c h o n , R o u b a i x 

— Ça m'est é.^al. 
— Tu n'es p a s ex igeant î . « F i l i e «U g s o -

ç o n ? 
— Fille, garçon , jumeaux c a a w e n r w i f . 
— Paste 1 U y a de la marge . Mais poti**-

quoi cet enfant ? T u t e s e n s des entraSUe* 
de grpnq>père e t n o n d e père 2 ! / , . 

~ P a s p r é c i s é m e n t 
— A l o r s ? . . . ins i3 ta l e marquis . Et eet l 

o a lors » s e fit affectueux, suspendit l ' inqui
sit ion taquine. Car une émot ion venai t d # 
passer sur la figure de Mirevert S a oewère, 
ua peu factice, tombai t II hésita, pensif. 

— E h bien, jo n é d i s pas q u e l ' idée d e 
perpétuer au moins en deux g é n é r a t i o n s 
l ' œ u v r e d e toute m a vie n e m e tienne p a s 
u n peu. Mais il y a autre c h o s e . 

— Quoi donc ? 
Je ne su i s pas serôemenr u n Vian* 

maniaque. 
N o u s nous e n doutons , m o n bon Mir?. 

vert, intervint doucement la m a r q u i s e . 
Cette phrase, par l e ton dont e l le fut pro

noncée, a t t enant le vie i l lard. Il regarda W» 
visages tournés v e r s lui. 

— v o u s a i m e s bien Pierre tous 1*S »rcis î 
demanda-t-ii. 

M. et M m e d'AUigné répondirent chaude
ment. Quant à So lange , elle n e put n i d e s 
serrer l e s l è v r e s , n i m ê m e incl iner l * té ta . 
Comment, m ê m e , eut-el le encore rénergi* , 
la lucidité d'entendre c e qui s u i v i t ? 

— Eh bien, reprenait le collectionneur, 
Pierre m'inquiète. J'ai peur q u e c e b*a» 
génie n e porte u n e tare d a n s s o n cœur , ou 
a a n s s a tête, ou dans s a vie. . . Que «ais-je? 
U V a un m v s t è r e autour de lu i . - Ua 'dau* 
ger peut-être. 

l 'n m y s t è r e ! s'écria le marquis . 
— U a damier l répéta la coarqniseN 
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